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Préface
J’étais assise à mon bureau, m’apprêtant à rédiger la préface de La Force secrète des abeilles pour mes amies apicultrices, Amy et Michelle, lorsque j’ai remarqué par la fenêtre que la colonie, à peine à trois mètres de là où je me trouvais, intensifiait considérablement son activité à l’entrée. Je suis sortie pour en découvrir la raison.
Les abeilles se préparaient à essaimer ! J’ai installé une chaise pliante sur la terrasse. La ruche était à moitié recouverte d’abeilles. En quelques minutes, elle en était entièrement recouverte, tandis qu’un millier d’abeilles supplémentaires ont envahi les airs.
J’ai passé mentalement en revue la liste des tâches que nous avions accomplies la semaine passée, notamment l’installation d’une ruche vide destinée à attirer un nouvel essaim. Elle était bien située à l’orée de la forêt, tachetée de la lumière du soleil, avec des parois isolées, une source d’eau à proximité, un sol écologique à disposition et un rayon usagé qui la parfumait de l’odeur attrayante d’une véritable maison d’abeilles. Ouep, tout était prêt !
Dans les airs, devant la ruche, les abeilles faisaient des loopings et descendaient en piqué, formant une nuée dense à un mètre cinquante de hauteur. Je les ai contournées pour aller ouvrir la fenêtre d’observation de la ruche.
Ces vingt dernières années, mes colonies proviennent toutes d’abeilles sauvages ayant généré des « ruches de leurs filles » qui vivent à présent dans notre ferme. J’ai fait de mon mieux pour leur offrir un habitat et un environnement répondant pleinement à leurs besoins. Ces abeilles provenaient de connaissances fondées sur une sagesse instinctive et indépendante, et je respecte leurs décisions.
Cette colonie venait d’un essaim issu de l’une de nos nouvelles ruches de l’année précédente. Leur reine avait été une pondeuse prolifique, et elles ont abordé le printemps avec une intense activité débordante. La reine a pondu autant d’œufs que possible tandis que les abeilles ont rempli leurs rayons de pollen et de miel à un rythme soutenu.
En regardant par la fenêtre, j’ai remarqué que l’avant de la ruche était en pleine effervescence. Les abeilles filaient en tous sens, sautant les unes par-dessus les autres, certaines se précipitant en va-et-vient par l’entrée principale. Youpi, tant d’enthousiasme !
J’étais sûre qu’elles n’étaient qu’à quelques minutes de former un essaim. Et puis, aussi soudainement qu’elle avait commencé, l’activité a ralenti. La décision d’essaimer avait été annulée.
Je suis restée là à me demander ce qui avait bien pu entraîner l’annulation de cet ordre. S’il était trop tard dans la mi-journée, elles auraient du mal à trouver un nouveau domicile avant la tombée de la nuit – il était déjà 14 heures, un horaire tardif dans le rythme des abeilles. Il se pouvait aussi que le temps soit sur le point de changer – il faisait 24 °C, cependant, les prévisions météo annonçaient pour le lendemain un temps partiellement nuageux et une température de 13 °C. La reine n’était peut-être pas physiquement prête à prendre son envol pour l’essaimage. Il s’agissait peut-être d’un entraînement, comme un exercice d’évacuation incendie, où les abeilles s’activent et suivent chaque étape comme si c’était pour de vrai, avant de se retirer, se regrouper et se reposer jusqu’à ce que le moment soit venu de passer à l’action pour de bon.
Essayer de « penser comme une abeille » représente un certain défi, peu de choses étant simples dans leur royaume. La conscience de l’unité qu’a la colonie – grâce à laquelle toutes les abeilles détiennent collectivement et simultanément chaque information connue – leur permet d’avoir de nombreux points de vue et, comme toujours, chaque aspect doit être parfait avant qu’elles ne puissent aller de l’avant.
Ah ! Mais le bon côté de cette soudaine disponibilité dans ma journée, c’est que j’aurai le temps d’écrire la préface pour Amy et Michelle.
Elles comprendront pourquoi j’ai modifié mon programme de la matinée, car mes abeilles faisaient quelque chose d’intéressant. Je suis certaine qu’elles font de même. Ce sont des apicultrices douces et attentionnées qui accordent toujours la priorité aux besoins de leurs abeilles.
C’est pourquoi je suis ravie de vous les présenter. Elles sont connues dans la communauté des apiculteurs pour leur profonde sagesse inspirée des abeilles, qu’elles relient aux êtres humains grâce à des observations intrigantes, révélant des principes essentiels qui approfondissent notre relation avec elles et notre compréhension les concernant.
La Force secrète des abeilles nous encourage à voir l’intelligence brillante que la famille des abeilles apporte à son environnement, à sa société et à notre planète bien-aimée. Nous ne pouvons qu’être inspirés par leur constance, leur créativité et leur intégrité.
Je sais que les explications et les perceptions captivantes de Michelle et Amy sont enrichissantes, améliorant et approfondissant notre engagement envers les abeilles, et faisant de nous de meilleurs citoyens du monde, un monde où la relation règne en maître.
Jacqueline Freeman
Apicultrice, autrice de Le Chant des abeilles.
Restaurer notre alliance avec l’abondance
et de What Bees Want. Beekeeping as Nature Intended,
SpiritBee.com


Introduction


Nous sommes enchantées
« Nous devrions encourager l’enchantement à se propager aussi vite qu’une adventice. Il est, après tout, originaire d’ici. »
— Katherine May, Enchantment


Michelle
C’était une journée d’août, chaude pour la saison, et j’avais mis le nez dehors parce que je sentais que quelque chose n’allait pas dans l’une de mes ruches. Lors de mon inspection une semaine plus tôt, les abeilles s’étaient montrées très agitées. Elles m’avaient semblé perturbées et nerveuses. Apicultrice depuis peu, je ne savais pas encore comment déterminer pour quelle raison elles s’étaient comportées comme si elles étaient un peu irritées. Mais ayant moi-même parfois connu l’agitation en débutant dans ce métier, j’en savais suffisamment pour m’être dit que, souvent, cela justifiait une enquête plus approfondie.
Sting (« le dard ») est le surnom que j’avais donné à cette colonie, l’une de ses abeilles m’ayant piquée pour la première fois à la cuisse droite, alors que je tentais tant bien que mal et sans délicatesse d’inspecter leur ruche. J’avais sans nul doute mérité cette piqûre, mais le fait d’en être consciente ne l’avait pas rendue moins douloureuse sur le moment. Elle m’avait élancée pendant un certain temps, puis une grosse marque était apparue sur ma cuisse. Malgré ma maladresse et mon inexpérience qui avaient provoqué leur agitation et, par la suite, la piqûre, je ne comprenais pas encore quelles conditions au sein d’une ruche pouvaient expliquer le degré d’inquiétude qui régnait dans celle de Sting, ou dans toute autre ruche d’abeilles mellifères.
Je l’ai ouverte et j’ai aussitôt compris que quelque chose n’allait vraiment pas et que la situation était grave. Après avoir soulevé le couvre-ruche télescopique de la ruche de Sting, ce qui m’a semblé être des milliers, mais plus probablement des centaines d’abeilles se sont soudainement mises à tourbillonner autour de ma tête. Elles ont tournoyé en cercle autour de moi dans des bourdonnements tonitruants. Quelque chose dans leur rythme, la façon dont elles virevoltaient à vive allure autour de moi et le bruit qu’elles faisaient collectivement m’ont permis de cerner quel était le problème. Ce n’est pas comme si elles me l’avaient transmis par des mots, mais je suis reconnaissante que le message soit enfin passé : elles n’avaient plus de reine.
En réalité, elles avaient essayé à maintes reprises de prévenir de l’existence d’un problème urgent au sein de leur ruche. Quelques semaines avant cet incident, avec Charles, mon époux, nous étions sortis voir les abeilles, et alors que nous nous tenions devant la ruche de Sting, nous avons vu un faux bourdon – une abeille mâle – en sortir, effectuer ce que je qualifierais sans hésiter de « danse chamanique » sur la planche d’envol, avant de retourner à l’intérieur. Il tournoyait et virevoltait sur lui-même, mais sans la grâce dont font habituellement preuve les abeilles en tournoyant, frémissant et pivotant sur elles-mêmes lorsqu’elles remuent – la fameuse danse frétillante par laquelle elles indiquent où se trouvent les bonnes sources de nectar, de pollen ou d’eau. Au lieu de cela, ce faux bourdon tournait et tournoyait de-ci de-là, tombait sur le dos, ne bougeant plus pendant un moment, comme s’il faisait le mort. Puis il s’est envolé et est retourné dans la ruche. Charles et moi nous sommes regardés, en pleine confusion et en plein mystère, mais nous ne comprenions pas encore le message du danseur, qui concernait la mort de la reine et le fait que la ruche en était désormais dépourvue. En plus de ce signe très évident du danseur faux-bourdon, une abeille est venue se poser sur la poignée de ma porte, à l’arrière de la maison. Puis, lorsque je l’ai ouverte, elle est allée se poser sur la table de la cuisine, comme pour dire : « Fais attention à moi. » Je l’ai renvoyée à l’extérieur.
Sting avait essayé de m’indiquer de nombreuses façons sa situation difficile et la perte de sa reine, mais mon manque de compétences en tant qu’apicultrice signifiait que j’avais besoin que les abeilles soient très directes et apparemment bruyantes à mon intention au sujet de l’effondrement imminent qu’elles connaîtraient en l’absence d’une reine, sans laquelle une colonie ne peut pas survivre. Les abeilles ouvrières femelles tenteront de la maintenir en vie, allant jusqu’à pondre elles-mêmes, mais elles sont incapables de pondre des œufs fécondés ; elles ne peuvent pondre que des faux bourdons. Bien que ceux-ci soient duveteux et mignons et qu’ils jouent un rôle très important dans la ruche, ils n’y rapportent ni pollen, ni nectar, ni aucune autre ressource. Au lieu de cela, ils gardent au chaud le couvain – l’ensemble des œufs et des larves –, se promènent et mangent du miel, qui est la source de nourriture dont les abeilles ont besoin pour survivre en hiver. Une colonie sans reine a de moins en moins d’abeilles au fil du temps et finit par disparaître.
Les vibrations cacophoniques de Sting résonnaient autour de moi et en moi alors qu’elles volaient de-ci de-là, sonnant l’alarme avec leurs corps. Au milieu de ce chaos, je leur ai dit que je leur trouverais une reine. Le lendemain matin, je suis allée en faire l’acquisition, puis je l’ai mise dans la ruche. J’ai senti un soupir collectif émaner de Sting lorsque les abeilles se sont rendues à la cage à reine – où se trouvait la nouvelle ainsi que quelques ouvrières –, observant comment elles déployaient leurs ailes pour s’annoncer mutuellement l’arrivée de la reine.
Aujourd’hui, en repensant à cette expérience et en me remémorant ce que j’ai éprouvé au milieu de ce tourbillonnement d’abeilles, en recourant à toute leur volonté pour prévenir que quelque chose n’allait pas, je fais un parallèle avec notre expérience collective sur la planète. Quelque chose ne va pas. Dans le cas de la colonie, c’était la prise de conscience qu’elles ne survivraient pas sans reine. En ce qui nous concerne, c’est que nous ne survivrons pas si nous oublions notre interdépendance avec tous les êtres vivants et si nous ne changeons pas nos habitudes – notre façon de prendre soin de nous-mêmes, des autres et de la planète. Les temps que nous traversons actuellement sont perturbants, incertains, imprévisibles et tumultueux. Tout comme la colonie Sting était potentiellement confrontée à la mort ou à la perte de sa reine, nous sommes également confrontés à des conditions historiques, culturelles, politiques, environnementales et énergétiques qui risquent d’entraîner notre effondrement collectif, ainsi que celui de la planète si nous ne changeons pas notre façon de préserver et de maintenir durablement notre humanité commune.
Pour les abeilles mellifères, ne plus avoir de reine n’est pas la seule chose qui peut provoquer la mort d’une colonie. Des facteurs tels que les conditions changeantes de l’écosystème, la hausse des températures, les vagues de chaleur sans précédent, les températures glaciales, l’apiculture commerciale par opposition à l’apiculture naturelle, les acariens varroa, entre autres parasites, peuvent également être responsables de la décimation d’une colonie d’abeilles. Mais au-delà de ces aspects qui modifient la façon dont une colonie fonctionne et survit, j’en suis venue à considérer les abeilles mellifères d’un point de vue animiste – c’est-à-dire dotées de leur propre énergie, de sensibilité, d’une vibration résonnante et d’une âme. Comme toutes les créatures vivantes, elles peuvent ressentir le tumulte et l’incertitude qui règnent dans notre monde, et il leur est demandé sans cesse de s’adapter aux conditions changeantes qui se manifestent sur notre planète. À nous aussi, il est demandé de nous adapter. La ruche d’abeilles mellifères constitue un laboratoire à partir duquel il nous est possible de mieux comprendre notre expérience humaine.
La Force secrète des abeilles nous a réunies, Amy et Michelle, deux meilleures amies, pour partager des histoires, de la sagesse et des conseils tirés de notre expérience avec les abeilles, y compris des principes et des pratiques inspirés de la nature, fondés sur la vie et les façons de faire des abeilles, ainsi que ce que nous avons observé dans nos propres ruches. Nous avons bourdonné pour ainsi dire en entrant dans la vie l’une de l’autre de nombreuses années plus tôt et avons su que nous serions à jamais liées. Ce livre est né de notre amour pour les abeilles.
 
Nous sommes enchantées par les abeilles mellifères.
 
Nous avons le cœur brisé pour elles.
 
Nous étudions la colonie des abeilles mellifères.
 
Nous apprenons d’elles l’espoir et le courage.
 
Nous sommes émues par la magie des abeilles mellifères.
 
L’autre raison pour laquelle nous pensons que la voie non linéaire que nous avons parcourue en leur compagnie nous a incitées à écrire un livre ensemble, c’est parce que nous comprenons toutes les deux la crise à laquelle tous les êtres vivants sont actuellement confrontés sur notre planète.
 
Nous avons le cœur brisé pour l’humanité.
 
Nous sommes curieuses de savoir ce que les êtres humains se font les uns aux autres et à la planète.
 
Nous sommes curieuses de savoir pourquoi nous avons perdu notre relation avec la nature.
 
Nous réfléchissons constamment à la manière de répondre face à l’incertitude et aux cycles de traumatismes qui perturbent notre système nerveux.
 
Nous sommes enchantées par la façon créative dont les êtres humains ont attiré l’attention sur ce qui nous permet de ne pas oublier notre unité innée avec les abeilles et l’ensemble de la nature.
 
Nous sommes émerveillées par les sortilèges qui sont lancés en faveur de la justice et de la libération.
 
Nous sommes émues par la résilience que nous donnent en exemple les abeilles et le monde plus qu’humain.
 
Mon parcours avec les abeilles a commencé de manière peu conventionnelle. Je me suis réveillée à quatre heures du matin après ce que je croyais être un rêve sur les abeilles, ou peut-être m’avaient-elles appelée. Quoi qu’il en soit, je me suis surprise à fixer l’écran d’un ordinateur qui affichait un reçu pour l’achat de plusieurs paquets d’abeilles. Après avoir pris conscience de ce que je venais de faire, j’ai immédiatement paniqué. Je n’avais jamais suivi de cours d’apiculture et je ne savais pas encore qu’un jour, j’aurais une relation approfondie et étendue avec les abeilles. Pourtant, j’ai été guidée vers elles, et quelque chose dans mon âme encore embrumée par le sommeil, tôt ce matin-là, a dû les entendre bourdonner à mon intention.
À l’époque, ma mère était très malade, et une amie très chère – et désormais sœur apicultrice –, Karla Michelle Capacetti, m’a confié que les abeilles mellifères étaient des psychopompes. Elles œuvrent entre les mondes, en l’occurrence le monde terrestre et ce que j’appellerais le monde d’en haut ou céleste. Tout au long de l’histoire et dans de nombreuses civilisations, on a considéré que les abeilles mellifères aidaient les gens à faire la transition d’un monde à l’autre. Lorsque Karla m’a fait part de cette sagesse, elle m’a également dit que les abeilles étaient peut-être venues soutenir ma mère dans son passage de la terre au ciel. C’est à ce moment-là que j’ai compris qu’elles avaient un pouvoir mystique. Et lorsque mes abeilles m’ont été livrées, j’ai commencé à prendre conscience de la magie très pratique qu’elles incarnent. J’en suis venue à faire l’expérience de leur alchimie et, depuis lors, je m’efforce d’apprendre tout ce que je peux d’elles au sujet des soins à prodiguer à la communauté, de l’alchimie, du pouvoir, de la médecine, de la magie, et bien plus encore.

Amy
Ma première occasion de travailler avec des abeilles s’est présentée vers l’âge de 25 ans, alors que je vivais dans une région rurale de l’État du Minas Gerais, au Brésil. Mon voisin Claus, un expatrié allemand, était apiculteur et s’occupait de seize ruches. Il nous a invités, mon partenaire et moi, à l’aider à récolter le miel une année, ce que nous avons fait, en faisant tourner les cadres dans son hangar à la lumière des bougies, jusque tard dans la nuit. L’expérience était extatique et fascinante. Je peux encore sentir la suavité enivrante de tout ce miel et de la propolis.
Quelques années plus tard, alors que je vivais une relation très tumultueuse et épuisante avec mon petit ami de l’époque, j’ai fait un rêve particulièrement saisissant. Je me trouvais dans une maison avec lui et un bourdonnement dans les murs nous parvenait, un bourdonnement fort et magnifique, à la fois pénétrant, réconfortant et quelque peu troublant. Qu’y avait-il à l’intérieur de ces murs ? Étions-nous en danger ? L’étais-je ? Dans le rêve, mon petit ami a perforé le mur d’un coup de poing, révélant une grande ruche animée et des alvéoles ruisselantes de miel. Ce rêve était à la fois un avertissement – concernant notre relation – et un message – concernant ma vocation d’être avec les abeilles –, un message que je n’oublierai jamais. Les abeilles ont cette particularité de pénétrer dans les parois de votre organisme, à l’intérieur de vos cellules. Leur appel est devenu un refrain qui n’a cessé de se faire entendre tout au long de ma vie, chaque fois que j’avais l’occasion d’être avec elles ou d’apprendre à les connaître.

Michelle
Ce qui a été partagé jusqu’ici au sujet de notre entrée personnelle dans le monde des abeilles n’est qu’un aperçu de ce dont nous allons vous faire part au fil de ces pages. La Force secrète des abeilles utilise la ruche en guise de métaphore, incarnant une enseignante qui nous aidera à apprendre comment réagir à l’époque dans laquelle nous vivons et à nous focaliser sur la sollicitude envers la communauté comme pratique. L’écosystème que constitue une ruche est pour nous le guide idéal en raison de tout ce qui s’y passe : les vibrations et les sons, l’odeur du nectar sucré, les rayons de miel et la propolis, et les mathématiques avancées que pratiquent et expriment les abeilles : des hexagones géométriquement parfaits qui contiennent du nectar transformé en miel, du pollen, des larves, de l’espoir, de la vie et de l’avenir.
Ce livre explique comment un superorganisme tel qu’une colonie d’abeilles procède à l’entretien de leur ruche en travaillant ensemble, même lorsque nous, les êtres humains, sommes à l’origine de conditions qui menacent leur durabilité et celle d’autres parties de notre écosystème. Dans La Force secrète des abeilles, il est suggéré que nous aussi nous pouvons prendre exemple sur ce qu’est un superorganisme fonctionnant de manière similaire aux abeilles mellifères, en nous engageant profondément à établir les conditions nécessaires à notre survie à l’heure actuelle, mais aussi à celle des générations à venir. Cet ouvrage est né de la compréhension que nous formons une ruche collective et de notre désir de transmettre la magie et les enseignements que nous avons acquis des abeilles, qui peuvent nous guider dès à présent vers un avenir où nous servirions mieux notre humanité commune, notre planète et les rêves que nous nourrissons pour les générations futures.
Cet ouvrage passe en revue les divers éléments qui composent une ruche d’abeilles mellifères prospère, puis examine comment ces éléments s’entremêlent au reste de la nature et comment les hommes peuvent favoriser au mieux l’harmonie en suivant leur exemple. Au fil des chapitres, vous en apprendrez davantage sur la vie d’une abeille, votre propre vie et votre relation avec la communauté dans le cadre d’un écosystème en constante évolution. Vous découvrirez comment nous survivons et créons les conditions nécessaires qui nous permettent de prospérer ; comment approfondir votre compréhension des piqûres et des expériences éprouvantes que nous vivons et comment elles peuvent susciter un éveil ; comment les polarités existent en vous et dans notre communauté ; ce que signifie être en harmonie avec les autres êtres humains et non-humains ; et comment pratiquer l’harmonisation en guise de remède pour vivre en phase avec eux et la planète.
Grâce à la sagesse de l’alchimie des abeilles, vous serez équipé pour puiser dans votre propre alchimie. Vous considérerez ce que signifie travailler entre ce monde terrestre et le monde spirituel afin d’aider la communauté à remédier à la chronologie du passé, du présent et du futur.
Tout au long du livre, vous serez guidé à travers de nombreuses questions qui vous feront réfléchir, des méditations, des illustrations, des poèmes en prose écrits par Michelle et des pratiques qui incluent le mouvement, les sons et les vibrations. La Force secrète des abeilles propose à la fois des enseignements et une invitation à voyager vers quelque chose de mieux – pour les abeilles ainsi que pour nous-mêmes – et vers là où elles seules peuvent nous guider.
Nous dédions ce livre aux abeilles mellifères comme une lettre d’amour et une vibration profondément transformatrice.
Nous faisons de ce livre un hommage aux abeilles mellifères et à tous les êtres vivants.
Nous vous offrons ce livre telle une modeste contribution à la communauté, de la part des abeilles mellifères sacrées qui communiquent avec vous à travers nous.
Saintes abeilles mellifères, merci de nous enseigner.
Merci de nous avoir montré qu’il existe une autre façon d’être envers vous, envers nous-mêmes et envers tout ce qui constitue notre écosystème.
Merci pour votre bourdonnement sacré, votre miel sucré, votre grâce abondante et votre douceur d’esprit.
Merci d’être ici avec nous aujourd’hui.
Nous vous adressons une profonde révérence empreinte de gratitude et nombre de bénédictions.
Que La Force secrète des abeilles soit une ode à votre intention.
Puisse-t-il s’y refléter votre vibration constante et votre profonde relation avec le monde entier.
Puissions-nous être autant humbles que vous.
Puissions-nous être aussi investis envers la ruche collective que vous l’êtes.
Puissions-nous nous rappeler combien nous sommes profondément liés à vous, saintes abeilles.
Puissions-nous vous traiter avec grand soin.
Puissions-nous nous incliner au pied de vos ruches, prêts à recevoir votre remède, vos enseignements, votre chant et votre amour.
Que votre amour circule puissamment en nous afin que nous puissions aimer de manière à préserver notre humanité commune et bouleverser la hiérarchie entre l’individu et la planète.
Nous ne sommes pas au-dessus de vous ; nous sommes assis à vos côtés, étudiant vos façons d’agir afin de devenir de meilleurs vecteurs de transformation et de positif dans cette vie et au-delà.
Qu’il en soit ainsi.
Il en est ainsi.


Une note
Alors que La Force secrète des abeilles vous invite à en apprendre davantage sur les abeilles, nous tenons à reconnaître que certains d’entre vous pourraient en avoir peur. C’était mon cas, et ça l’est encore parfois. Certaines personnes sont allergiques à leur venin, d’autres les craignent en raison de la façon dont les médias les ont présentées comme des abeilles dites « africanisées ». En réalité, ces douces créatures n’ont aucun intérêt à nous attaquer ; en fait, le plus souvent, ce sont les humains qui s’en sont pris à elles. Il est très intéressant que nous puissions craindre une aussi petite créature. Peut-être parce qu’en percevant en elles une puissance et un mystère incarné, nous nous sentons bien petits. Nous encourageons ceux qui pourraient encore avoir quelques appréhensions persistantes à parcourir ce livre à leur rythme, en ayant confiance que leur démarche en compagnie des abeilles se déroulera en temps voulu.
Au cours de cette dernière décennie, grâce à notre relation directe avec les abeilles et avec divers enseignants, Amy et moi les avons étudiées, ainsi que des pratiques chamaniques fondées sur la nature et axées sur le comportement et la vie des abeilles. J’ai étudié d’autres pratiques et voies chamaniques inspirées des traditions ancestrales hoodoo, vaudoues et kabbalistiques. Les méthodes que nous proposons dans ce livre sont profondément documentées, directement à partir de nos études sur les abeilles, des révélations découlant du mysticisme et de la mythologie les concernant, ainsi que de notre expérience en tant que pratiquantes et enseignantes de yoga, de guérisseuses intuitives et de praticiennes chamaniques.
De surcroît, nous effectuons depuis près de quarante ans des rituels fondés sur la nature – que l’on retrouve dans presque toutes les cérémonies chamaniques originelles, ainsi que dans le yoga, le bouddhisme et le taoïsme. Nous vous présenterons certaines pratiques que nous avons apprises de ce que l’on appelle « le chamanisme apicole », mais qui pourraient en réalité être issues d’autres origines ou voies. Il a été difficile de remonter à certaines de celles que nous allons vous proposer, mais nous avons décidé de les inclure, ayant très clairement observé que les abeilles elles-mêmes s’engagent dans toutes ces pratiques. Il nous semble évident qu’elles ont dû être observées dans leur habitat naturel et que ce qui a été discerné a été associé aux systèmes de croyances de l’occulte et de la métaphysique. Si nous connaissons l’origine d’une pratique particulière, nous vous en ferons part, et nous indiquerons toujours où et auprès de qui nous l’avons apprise.
Pour finir, au fil des enseignements que les abeilles nous ont transmis, Amy et moi-même emploierons les termes « abeille » et « abeille mellifère » de manière interchangeable. Bien qu’elles soient le sujet principal de cet ouvrage, nous sommes profondément reconnaissantes envers tous les pollinisateurs, quels qu’ils soient.
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    Et si les abeilles étaient là pour nous sauver ?



    Michelle

  
    
      « Ce ne sont pas les abeilles qui sont en déséquilibre avec l’écosystème, mais les humains. »

      — Ang Roell, Radicalize the Hive

    

  

  
    La première fois que j’ai entendu dire, il y a des années, qu’il fallait sauver les abeilles, j’étais une élue locale et un réalisateur de documentaires avait contacté le conseil municipal pour lui présenter son travail de sensibilisation à la cause des abeilles mellifères. Il ne se contentait pas d’informer sur leur situation désespérée, mais organisait et documentait également la réalisation dans tout le pays de fresques murales représentant des abeilles, des rayons de miel et des fleurs sauvages. Il avait vécu ce qu’il a appelé une « expérience spirituelle » après qu’une abeille fut entrée dans son studio alors qu’elle était manifestement en fin de vie. Il lui avait donné un peu d’eau, qu’elle avait bue après avoir sorti son proboscis – un appareil buccal allongé permettant aux abeilles de boire, de récolter du nectar et de manger du miel. Puis elle est morte. C’était sans nul doute son heure et elle s’est retrouvée dans son studio après son dernier vol. Son choix de venir y mourir a changé à jamais la vie de cet homme. Comme beaucoup de ceux qui ont été touchés par les abeilles d’une manière que l’on pourrait qualifier d’étrange, spirituelle, magique ou surnaturelle, à partir de ce moment-là, ce réalisateur de documentaires a vécu une transformation.

    Avec l’aide de nombreux membres de la communauté, il a peint une fresque sur la caserne des pompiers de notre petite ville. Son histoire, celle d’une abeille qui avait changé le cours de son travail, m’a inspirée. Une fois que j’ai découvert ce qu’il avait développé autour des abeilles, j’ai commencé à remarquer un peu partout des campagnes Save the Bees (« Sauvez les abeilles ») – sur les marchés fermiers, sur les routes de campagne, dans les villes rurales, dans les courriels et les documentaires, et dans les conversations en passant. Selon le Center for Biological Diversity (« Centre pour la diversité biologique »), sur les quatre mille espèces d’abeilles indigènes d’Amérique du Nord, plus de la moitié sont en déclin, et une espèce sur quatre est menacée d’extinction. Cela s’explique par diverses raisons, notamment la perte de leur habitat, l’utilisation de pesticides, le changement climatique, les insectes nuisibles et les maladies1. Jennifer Sass, maître de recherches au National Research Development Center (« Centre national de recherche et de développement »), a signalé en avril 2023 une forte baisse du nombre de ruches d’abeilles domestiques ainsi que de nids d’abeilles sauvages en raison des facteurs susmentionnés2.

    Alors que de plus en plus de gens prennent conscience de la situation difficile des abeilles mellifères, des campagnes telles que Save the Bees ont émergé dans le monde entier. J’ai commencé à me demander pourquoi tout ce tapage au sujet de leur sauvetage. Ce questionnement a coïncidé avec une nouvelle amitié avec une femme que j’ai mentionnée plus tôt, Karla Michelle Capacetti, qui aimait les abeilles mellifères et qui possédait des ruches. Initialement rencontrée en cours de yoga, notre amitié et nos discussions ont rapidement dépassé le cadre de cette pratique – une fois que vous avez noué une relation avec les abeilles mellifères, celles-ci trouvent le moyen de s’immiscer dans chaque aspect de votre vie.

    Au fond, je pense que les gens sont attirés par les abeilles parce qu’ils aspirent à un lien plus profond avec la nature et parce que, dans une certaine mesure, nous comprenons la complexité de notre relation avec les autres êtres sensibles qui composent notre écosystème. Je suis attirée par les abeilles parce que je sais que, d’une certaine manière, je dépends d’elles – non seulement pour la pollinisation des aliments frais que je consomme, mais aussi pour leur mode de vie sociale, que je souhaite mieux connaître. Je désire ardemment en apprendre de plus en plus sur les diverses façons dont elles s’adaptent aux conditions changeantes, sur la mythologie et le mysticisme les concernant, ainsi que sur leur alchimie. Et elles m’attirent en raison de mon désir d’œuvrer sans compter, d’une manière reflétant et honorant la façon dont les abeilles mellifères œuvrent sans compter en notre faveur. Je m’intéresse à la mentalité de leurs colonies et à la sagesse qu’elles incarnent. Je cherche des solutions pour remédier à ce qui affecte le monde, et je sais que la nature possède une sagesse que j’ai oubliée parce que je me suis déconnectée de ma nature profonde.

    Nombre d’entre nous ont été coupés de leur relation avec la nature en raison de systèmes et d’instruments d’oppression et d’extraction, ce que nous aborderons plus en détail tout au long de cet ouvrage. Comme la plupart d’entre nous, j’ai été conditionnée à m’intégrer dans une structure hiérarchique qui suggère que, en tant qu’être humain, je suis plus importante que les éléments non-humains de notre écosystème. Même en étant consciente de mon conditionnement et de la hiérarchie élaborée des êtres terrestres, et même en ayant appris à entretenir une relation respectueuse avec les abeilles en dépit de cela, une partie de ma relation avec elles – y compris la manière dont je suis devenue apicultrice – reste cependant liée à l’idée que je peux les sauver.

    Il y a quelques années, j’ai assisté à une série d’ateliers consacrés aux abeilles mellifères avec quelqu’un qui est depuis devenu l’une de mes enseignantes préférées et mon âme sœur, Ariella Daly. Lors du premier cours, elle a inversé le scénario à propos du sauvetage des abeilles en déclarant à la classe : « Et si les abeilles étaient là pour nous sauver ? » En entendant cela, j’ai eu le cœur gros. Cela confirmait ce que je savais au fond de mon esprit : les humains ont tellement fait pour détruire les abeilles et la planète, alors comment pourrions-nous comprendre de quelle manière les sauver ? Cela m’a semblé rafraîchissant. Je n’avais jamais entendu personne dire que les abeilles pourraient être parmi nous pour sauver l’humanité. Sa question a touché une corde sensible en moi et éveillé ma curiosité.

    

Notes
1. The Bee Conservancy, « Protecting Bees, Building Habitat, and Strengthening Communities Together », (« Protéger les abeilles, créer des habitats et renforcer les communautés ensemble »), consulté le 1er mai 2024, thebeeconservancy.org.
2. Alexandra Zissu, « Colony Collapse Disorder: Why Are Bees Dying? » (« Syndrome d’effondrement des colonies. Pourquoi les abeilles meurent-elles ? »), Natural Resources Defense Council, 22 avril 2022, nrdc.org/stories/colony-collapse-disorder-why-are-bees-dying.
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